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L* M é r o u coateiller américaia 
a pris possession de ses fonctions 

à Addis-Abeoa 
Addis-Abeba. 7 — Le nouveau con 

(SUIT! OC LA P f t t M I t M i P»Ol) 
En effet, u n e des particularités les 

plus complexes de 1 Abyssinie. c'est la 
quest ion des devises. La seule m o n n a i e 

^ i i i T „ ^ m * r t . c a m a u x A f f a l r e * « ™ n - I l e * * i e d a n » , e P«y» du Ro« des Rots est 
Abehe. q « t M t ^ ' J 1 1 ? S O ' r a A d d i s - i e n o o r " ""JourtUui le thaler de Marie-
e b ^ t d e ^ U n n e r ^ H?rnvC.e^ d ° C t e U r ' T î l e r w e - " u i a d * e " ™ **P»«8 longtemps 

su i t e d'études auxquel les il s > s T livre f î p l e c e s *? b o n n e ' " P I * a l e c l a t ^ 
d a n s plusieurs pavs. n o t a m m e n t en Aile- ' P 0 **" 1 1 ° u n c 0 " l e °u»te cle l l m p é 
m a g n e et e n Suisse . Il fut d'ailleurs i r a t r ' c e Marie-Thérèse d'Autriche, et sur 
£-n?aê!L p a r ** d e l e 6 a t i o n é th iopienne a ! 1'»""* face, les anc iennes armes a u t n -

vi o chiennes, avec le mi l lés ime de 1780. 
M. 8pencer a pris possession de ses i Liant donne les nombreux mil l ions de 

, p n r i ' ° ~ , « l a _ m a t m e e - » * été pre- | thalers circulant en Abyssinie et portant 
f u ^ n r ^ n - , , , Cols°^ conseiller aux le mil lés ime c 1780 ». il ne s'agit pas 
f inance» qui est éga lement américain. | s eu lement de pièces frappées il y s i l o 

La Noël copte 

wm 
gant n é c w i a i res, environ trente-deux 
mi l le , c e qui . * l'heur» actuel le , n'est 
pas ai aisé. Car pour des raisons facile­
m e n t compréhensibles , les tha lers d'ar­
gent •» terrent tandis que les billets d e 
banque circulent partout dans la capi­
tale. Q u a n d il eut obtenu les nièces d'ar­
gent, à un taux eleve, après des semai­
ne* d e tractat ions , i l lui fa l lu t l e s e m ­
baller, les charger sur des mule t s et les 
expédier d a n s le pays , a p lus d'un mois 
de marche , à travers des régions Inhos­
pital ières et souvent peu sûres. R ien que 
pour ce transport d'argent, le trafiquant 
eut b e s o n de plus d e deux cent s mule t s 
s a n s compter le » bétail de ravitaille­
ment , e t les a n i m a u x de m o n t e ! Il es t 
évident qu'une caravane r"e ce genre, 
transportant de l'argent, ne pe- voya 

LL.U n U I IMËROS GAGNANTS 
DE LA TOMBOU 1935 

DE LA CAISSE PRIMAIRE 
DE L'INDUSTRIE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

39.214 
W.727 
30.238 
30 77* 
31.247 
31.722 
32285 
32.741 
33.244 
33.741 
34.278 
34.775 
35.287 
35.738 
38.218 
36.799 

On sai t que la Caisse Primaire de l'In­
dustrie Cinématographique avai t orga 
nisé, en 1935, une tombola au profit de i 37.251 
la Caisse de Becours aux Tuberculeux. I 37.752 
a l 'enfance et a la maternité . 38.206 

D e nombreux billets ayant été vendus i •jf-'Z10 

d a n s les c inéma» de notre région, nous i * ™ 5 i 
ger s a n s escorte armée. Des caravanes i d o n n o n s ci-dessous la l iste des numéros | 39.728 
comptant 300 . 400 mulets r e sont pas 
rares et les diff icultés de ravitai l lement 
au cours du trajet sont souvent consi­
dérables. Dans ces condit ions , tout prix 
de revient est Impossible r prévoir ans. ma i s d'une monna ie continuelle-

I m e n t renouvelée. Pour certa ines expe- j e x * c t e m e n t . e t toute expédit ion de ce t te 
Addis-Abéba. 7 — Aujourd'hui, fête dit ions militaires, c o m m e l'expédition an- j fOTX*- Qu'il s'agisse d'un commerçant , de 

de la Noél copie a pris fin le jeune | glaise a Khartoum contre les D é n i c h e s touristes ou d'un groupe de journalis­
â t qui aurait depuis quinze | du MahdL les campagnes i tal iennes e n l t e s - const i tue une spéculat ion hasar­

deuse, qui dépend de toutes sortes de 

cons tances actuel les . i m u ! l o n s de Thalers furent spécia lement 
Hier, a minui t , l ' impératrice, le prince i f r a P P * s â Vienne. Le titre de cet te mon-

hérit ier. les princesses et les grands i n a i e e *t m a i n t e n a n t plus eleve que sa 
dignita ires présents a Addis-Abeba se ; valeur légale, et c'est pourquoi le gou-
sont rendus a la basilique de Sa in t - "< vernement abyssin e n a rigoureusement 
G p o r g e s , patron des Ethiopiens, pour | interdit l 'exportation. L s'est reserve le 

monopole c e ce trafic, af in d en tirer 
un bénéfice considérable en procédant 

entendre ia messe. 

Le ministre de Suède à Rome 
t'est entretenu arec M. Su vie h 

à des opérat ions de change dans les re-
i g ions voisines lAden. Djibouti) . Les ln-

Rome. 7. — Le ministre de Suède a > d l e e n e s des environs d Addis-Abeba n'ac-
rte reçu ce mat in par le sous-secretaire ; ceptent qu'avec prudence ces tha lers 
d'Etat aux Affaires étrangères, M. Fulvio d'argent De fâcheuses expériences avec 
Suvich. Le minis tre de Suéde avait ae ja des pièces fausses o u de valeur lnfé-
ète reçu le 2 janvier. Ces entret iens sont , rieure les o n t rendus méf iants surtout 
n " r ' P P O H a v e c l e D O " n Q a r o > m e n . t « r i e n ; depuis le c o m m e n c e m e n t des host i l i tés 

i ^ S S ï£$2?toZ£rT& ' * u ^ o m m e ^ T F ™ " ^ T ^ 
précisions sur les condit ions dans 1rs- r e " " Commerçant du marche chez qui 
quel les s est ef fectue le bombardement I i acheta i s avec 1 aide de m o n palefre-
par avion, au cours duquel deux sujets I nier-interprète, de l'avoine et du foin. 

ont été at te ints . 

APRÈS LES FÊTES 
Les joyeux repas de Noël et du Jour 

de 1 An ont certa inement entraine quel­
ques légers excès de table dont .es per­
s o n n e s qui ont 1 estomac dclicat se res­
s e n t e n t ensuite péniblement . Pour per- p ? t appelé une « okette ». Six cents tha 

me refusa un thaler sous prétexte qu'on 
ne dist inguait pas. sur le buste de l'im­
pératrice, la broche qui retient son fichu 
sur son se in opulent . 

Le thaler de Marie-Thérèse ne sert 
pas seu lement de monnaie , mais encore 
d'unité de poids Le poids d'un thaler 

met tre à cet organe de se reposer, tout | 1ers pèsent une € frasula ». Les peaux, 
en vous nourrissant d u n e façon sul t i - i les fourrures, les céréales et tous les au-
sante pour reparer vos torces. mangez i très produits indigènes sont pesés exclu-
donc des plats sucres. Faci les â digérer s ivement à l'aide de thalers. 
et très nutrit ifs ils const i tuent en ou- I s l v e m e n I a l a m e a e tnaiers. 
tre une nourriture particul ièrement éco­
nomique qui vous permettra de iptabl i ; 
1 équilibre de votre budget compremis 
par les dépenses except .onnel les occa-
liorméa* par ces Jours de fêtes . récep­
tions, ë trennes , etc... 9202 

facteurs, c o m m e le beau et le mauva i s 
temps, la nature du terrain, l 'attitude 
des gouverneurs et des fonct ionnaires 
locaux, l'état sanitaire de la caravane. 

g a g n a n t s : 
1 " lot, N ' 14.186 — 
3e lot, n» 20.011 — 
5e lot, N» 11.147 — 
7e lot. N» 32.494 — 
9e lot, N- 06 120 — 10e lot. N» 25.3X1 

l i e lot. N" 48.402 — 12e lot, N« 31.361 

2e lot, N» 17.741 
4e lot. N» 26094 
6e lot. N« 35.715 
8e lot, N* 24.534 

40.271 
40.763 
41.298 
41.741 
42.216 
42.776 

13e lot, N' 
15e lot, N" 
17e lot, N' 
19e lot, N 

29.001 — 14e lot, N« 
11.545 — 16e lot. N» 
42.338 — 18e lot, N» 
03.324 

33 846 1 
10 360 I 
41.002 I 

Les bénéfices du Né»us 
Depuis le début du siècle, la valeur 

du thaler d'argent a subi à plusieurs 
reprises, des variat ions extraordinaires. 
La guerre mondia le c o m m e d a n s bien 
des d o m a i n e s qui, au premier abord, 
n'avaient avec el le qu'un lo intain rap­
port, a éga lement exercé une inf luence 
sur le thaler de Marie-Thérèse . Pen­
d a n t les a n n é e s de guerre, et les pre­
mières années de l'après-guerre, il é ta i t 
nature l lement impossible à l 'Autriche 
d'approvisionner le marché monéta ire 
abyssin. Cependant , la d e m a n d e e n tha­
lers éta i t très grande, . « u r des raisons 
diverses : la valeur du thaler at te igni t 
un cours qu'on ne connaî t plus aujour­
d'hui Ainsi, e n l ' ! 9 . la livre anglaise , 
non dévaluée, ne valait que cinq tha­
lers, alors que la l ivre actuelle , déva­
luée du quart, vaut presque treize tha-
lers et demi. 

La baisse du prix de l 'argent sur le j 15.815 
marché mondial a eu nature l lement pour ! 16.307 
conséquence une chute rapide d u Tha-1 } ° * 
1er. D'ailleurs, de nombreux facteurs in-

Puis 
00 200 
00 781 
01.222 
01.733 
02.204 
02.721 
03 205 
03.749 
04275 
04.715 
05.346 
05.812 
06.348 
06876 
07.340 
07.825 
08.329 
08 822 
09.390 
09.893 
10.395 
10813 
11.306 
11802 
12385 
12.878 
13.317 
13844 
14366 
14812 
15376 

les numéros 
00313 00492 

LA RÉPRESSION 
DU TERRORISME A U S . D . N. 

Genève. 7. — Ce mat in , s est réuni 
pour la deuxième lois depuis sa créa­
tion, le Cornue pour la répression du 
terrorisme nomme par le Conseil de 
la S. D N. le 10 décembre 1934. a la 
su i te de l'assassinat du roi Alexandre 
de Yougoslavie et de M Barthou Ce 
Comité, que p.-rside M Carton de Wlart. 
i cpresentant de la Belgique, comprend 
des représentants de 11 Etats : Belgique. 
Royaume-Uni , France . Espagne* Chili. 
Hongrie. Italie. Pologne, Roumanie . U 
R.S S. et Suisse. 

Dans un premier rapport adressé au 
Conseil , après un échange gene ia l de 
vues, le Comité avai t établi, e n se re­
servant de les reviser et c éclairer cer­
ta ins détail J, une série d articles u s a n t 
la prévention e t le chât iment des cri­
mes spécifies d a n s ia résolution du Con­
seil de décembre 1934. Au cours de sa 
présente session, le Comité s occupera 

i part icul ièrement d'un projet qu'avait 
^ suggère le gouvernement français, ten­

dant a l ins t i tu t ion d un tribunal crimi­
nel international , auquel les parties con­
tractantes pourraient delerer les accuses 
au lieu de les juger par leurs propres 
tribunaux ou de les extraaer. 

Le Comité espère être en mesure de 
présenter incessamment un rapport de-
flnitti au Consc.l. auquel sera joint le 
texte complet d'un projet de convention 
internationale pour la repression du ter­
rorisme. La France est représentée f a n s 
ce Comité par M. Basdevent , juriscon­
sulte du ministère des Affaires étran­
gères. 

CHRONIQUE DU CANCER (1) 

de la monna ie divisionnaire, car U faut 
dist inguer « l 'ancienne » monnaie de 'a 
a nouvel le ». ce qui. pour l'étranger, 
présente des diff icultés quasi- insurmon­
tables. Le thaler d'argent est divisé, 
comme l a n c i e n n e monnaie , e n trente-
deux pesas ou seize tamouns (piastre) . 
L'unité la plus élevée de la monna ie di­
visionnaire e s t le « roup ». qui repré­
sente un ouart de thaler, e t » l a l l a t t », 
un demi-thaler. Sur la plupart de ces 
monnaies est frappée, sur u n e face, l'ef­
figie de Menélik. le front ce int de la 
couronne impériale i t sur l'autre un 
Lion de Juda couronné, qui t ient un dra­
peau dans sa pat te droite ou gauche. 
Mais il convient d'examiner d a n s quelle 
griffe le l ion porte la h a m p e : d a n s 
bien d es régions de l'Abyssinie n'ont 
cours que les pièces avec la h a m p e tenue 
dans la griffe droite, dans d'autres c'est 
la griffe gauche qui seule a cours :... 
R ien d'étonnant à ce que. avec toutes 
ces particularités monétaires , les achat s 
et les ventes ne procèdent que fort len­
tement, é tant donne que le vendeur Coit 
perdre un t emps infini à expert iser la 
monnaie . La nouvel le m o n n a i e division­
naire introduite depuis quelques années . 
ne jouit d'aucun crédit auprès de la 
populat ion U n thaler est divisé, c a n s 
cet te monnaie , e n c e n t c e n t i m e s d e cul 
vre. appelés < nus » dans le l angage po­
pulaire, mats qui ne sont acceptés 
qu'avec mauvaise grâce, car le . peuple 
est très méf iant et circonspect v.s-a-vis 
de toute innovation. 

f luent aussi sur son cours. A l'heure 
La q u e s t i o n c o m p l e x e d e 11 m o n n a i e I actuel le , le thaler est m a i n t e n u artifi-

Bien plus compliquée que la quest ion ! c ie l lement c a r le gouvernement abyssin. 
re lat ivement s imple des thalers. est cel le à un cours moins élevé que la valeur 

réel le de l'argent cons t i tuant la mon­
naie. De cet te façon, le gouvernement 
achète les thalers à un cours relative­
ment bas et peut les vendre à l 'étranger 
au cours plus é levé de l'argent, grâce 
l'embargo sur l 'exportation des devises 
qui est très s tr ictement observé. On dit 
ici que le Négus aurait ainsi réalisé des 
bénéfices é levés et qu'il les uti l ise ex­
c lus ivement pour organiser à l'européen­
ne son armée . 

H. R. T H O M S O N 

Reproduct ion interdite) . 

17.383 
17.871 
18392 
18883 
19.333 
20.092 
20.635 
21.181 
21.654 
22.187 
22.601 
23.190 
23.625 
24.144 
24.652 
25.106 
25.656 
26 103 
26.697 
27.155 
27 675 
28.213 

00.825 
01.388 
01.821 
02.354 
02.814 
03.363 
03.852 
04.360 
04.836 
05458 
05910 
06.404 
06.987 
07.419 
07.995 
08.459 
08.930 
09.438 
09.996 
10.428 
10.955 
11.452 
11 932 
12.474 
12.911 
13443 
13.907 
14452 
14.962 
15.479 
15929 
16404 
16 923 
17.419 
17.978 
18.461 
18.938 
19557 
20.164 
20.721 
21.212 
21.706 
22250 
22.719 
23.232 
23.735 
24.250 
24.755 
25 243 
25.703 
26.235 
26.784 
27.249 
27.779 
28.323 

00 998 
01440 
01.925 
02.432 
02.905 
03 463 
03.985 
04.475 
05.044 
05.523 
06.025 
06.550 
07.050 
07.503 
08.031 
08.511 
09.078 
09 595 
10.043 
10.538 
11.092 
11.593 
12007 
12509 
13.078 
13524 
14.018 
14.574 
15.033 
15.560 
16008 
16.572 
17.051 
17.518 
18.088 
18.583 
19 083 
19.715 
20.213 
20.828 
21.330 
21.879 
22.342 
22.857 
23.382 
23.839 
24307 
24840 
25.348 
25 811 
26.389 
26.837 
27.367 
27.896 
28.422 

00 087 
00.516 
01059 
01.578 
02.020 
02.553 
03.005 

03 509 
04 033 
04553 
05.199 
05.660 
06.174 
06.683 
07.160 
07 681 
08.185 
08612 
09 157 
09.625 
10.134 
10678 
11.135 
11.604 
12128 
12.612 
13.144 
13.616 
14120 
14608 
15.100 
15.650 
16.137 
16648 
17193 
17.619 
18.128 
18638 
19 158 
19.806 
20.331 
20.947 
21.482 
21911 
22.496 

22 949 
23 444 
23.967 
24 435 
24.982 
25 418 
25.978 
26.474 
26.979 
27424 
27.961 
28.571 

29 320 
29410 
30.349 
30.861 
31.J17 
31.811 
32.306 
32.879 
S3 397 
33447 
34.305 
34800 
35.309 
35.830 
36.333 
36.838 
37 358 
37.817 
38 359 
38859 
39.340 
39.800 
40368 
40.879 
41395 
41.836 
42.305 
42 890 
43.349 
43.822 
44 378 

44809 
45308 
45806 
46 365 
46 880 
47342 
47860 
48.376 
48866 
49.379 
49.801 

28.903 
29.401 
29.915 
30.433 
30.993 
31.408 
31970 
32.423 
32.989 
33.403 
33.979 
34.448 
34.972 
35.435 
35.907 
36.485 
36.998 
37.484 
37 968 
38 469 
38 904 
39.424 
39.974 
40413 
40 992 
41456 
41.938 
42.405 
42.930 
43.415 
43.903 

44 468 
44.907 
45 495 
45924 
46.430 
46 993 
47.422 
47.983 
48421 
48.957 
49.413 
49.957 

39 040 
29.519 
30 048 
30.559 
31070 
31.576 
32.095 
32.517 
33.046 
33452 
34.078 
34.512 
35.097 
35.520 
36 080 
36550 
37 086 
37 500 
38.010 
38.598 
39.079 
39.529 
40.070 
40.594 
41019 
41537 
42 011 
43.516 
43.051 
43.530 
44.043 
44.517 
45 036 

45 533 
46 063 
46586 
47.047 
47.530 
48.016 
48 561 
49.030 
49.512 

39 640 
30.104 
30.615 
31.108 
31.633 
33.158 
33.635 
33.162 
33.610 
34 100 
34.672 
35.105 
35.610 
36.159 
36.642 
37177 
37 634 
38.169 
38.825 
39.127 
39 669 
40.135 
40.686 
41.148 
41.622 

42 135 
42.621 
43.165 
43 631 
44.191 
44 609 
45 190 
45693 
46.180 
46.622 
47.150 
47617 
48 189 
48 629 
49 148 
49 605 

Si la Toux 

: Paris (9e a r r ) . 

F f M . ~ ^ o 

43.287 
43764 
44.291 
4.721 
45244 

i 45.771 
00 149 I 46.261 
00.674 I 46.777 
01.172 147.228 
01 677 ! 47.790 
02.108 48.280 
02.622 : 48.773 
03 111 149.229 
03 653 ! 49.743 
nî C M L e s n u m c r o s su ivants remplacent cinq 
« STS numéros sort is d a n s cinq séries non 
05.219 | vendues : 16.946 — 16.961 — 31.216 — 
°5 JJ! « -506 — 42.340. 
06 225 ; 
06 770 < Pour retirer les lots, s'adresser au 
07.262 i s iège social : 29. rue de C h a t e a u d u n à 
07^712 
08.236 
08.753 
09.230 
09.706 
10.233 ; 
10775 
11.215 
11.712 
12.280 
12.754 i 
13.258 i 
13.711 

IUH : 
14 738 i 
15.286 j 
15.750 I 
16.278 j 
16.723 •• 
17.212 ' 
17.718 
18.214 
18.767 
19.224 , 
19.904 i 
20.40!) 
21.064 
21.596 
22 091 i paris . 7. — La police de Francfort-
; ; ™ ° sur-le-Mein a s ignale à la police pari­

s i enne que, le 14 novembre dernier, d a n s 
le tra in de Paris-Francfort, on a dérobe 
à un représentant de nat ional i té polo­
naise une pet i te val ise e n or renfermant 

vous arrache la poitrine! 
Jamais la toux ne simplante d'emblée chez un individu. Tonionrt ella aat 

amenée par un refroidissement ; la tète est lourde, le nez embarrasse, la 
toux, d abord seene, devient bientôt plus grasse et plus fréquente, provo­
quant de v ives douleurs le long des cotes. 

Victimes de linflnrnra. de la grippe, d un rhume négligé, soignez-vou» d* 
suite ; prenez du «Sirop des Vosges Cazé», qui, de l'avis des médecins, est l e 
remède le plus efficace pour guérir la toux, même la plus tenenr 

Nous ne disons pas de paroles en l'air : lisez ce qu'écrit M. Lavarde. 
Pavillons-sous-BoU (beine-et-Oise) : 

H y a dix jour» que j'emploie voire Sirop des Vosges et dès les premiers-
Jours je fus émerveille du résultat. C'était pour une sorte de bronchite qui 
traînait depuis quelque temps. Durant ces derniers jours, la toux avait 
beaucoup augmenté et m'empêchait de dormir mes nuits. A présent, ça va 
très bien. Ma toux a presque disparu et j ai retrouve mon bon sommeéL 
Aussi le Sirop Casé est-il devenu notre remède de famille. 

Devant de tels faits, pourquoi voulez-vous que le Sirop des Vosges Cazé» 
ne fasse pas pour vous ce qu il a fait pour d autres ? Oue vous soyez atteint 
de rhume, de catarrhe, d'asthme pénible avec sifflement de bronches et toux 

inte : prenez du «Sirop des Vosges Cazc». l u seul vous soulagera, 

Sin>p*V>sgesCazé 
loscon IQlr. 6Q. Toute»ph»rrr»ri^C»j<.PhciCT.ab«»,«r.a«r>i«(ilWin,P«ri«. W 

DIIM KIM'HW-
. M A N D A T POSTAL 

L'OPERA DE PARIS 
VA ÊTRE FERMÉ 

PENDANT QUATRE MOIS 

UN CHEF COMMUNISTE 
ARRÊTÉ AU BRÉSIL 

I I I L I UILI I L I I I t . 
Envoi grat is de la formule de de­

m a n d e de prêt indiquant le coui exact 
.-. total des opérat ions. Indiquer la 
somme désirée : 500 a 6 000 trancs 

BANQUE LE BIEN ETRE 

Hio-de-Janeiro. 7. — La police a 
Paris, 7 — Le service d'architecture i r e U ! le n o m m e Harry Berger, que Vi 

des m o n u m e n t s nat ionaux a l i n t e n u o n l suppose être le chef du m o u v e m e n t coi 
de demander la fermeture de l'Opéra. I muius te en Amérique du Sud. Il aura i t 
pour y exécuter des travaux pendant le ! déployé une semblable activité en C h i n e i 
cours de l 'année 1936. On sait, en effet. ; et aux Indes. Les archives, documenta 

ISS BoLïe'vsrd'aV' ïâ Liberté '—^LILLE ! 1 u e l e Parlement a vote une s o m m é de ' et correspondances de grande impor-
onze mil l ions pour ces travaux, dont 1 ur- | tance o n t etc. saisis, 
gence est certaine. 

Cet te fermeture serait prévue pour 
quatre mois , m a i s la date n'est pas en­
core fixée. 
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UNE RÉCOMPENSE 
DE 1.000 LIVRES STERLING 
A QUI FERA RETROUVER 

DES PIÈCES ANCIENNES 
LES JEUNES CLERM0NT0ISES 

N'IRONT PLUS DANSER-

DANS LES PERCEPTIONS 

23.025 
23 542 
24.033 
24.559 
25 038 
25.580 
26.059 
26572 
27.002 
27.538 
28.105 
28.672 

Le thaler de Menélik 
Le grand empereur Menélik lui-même, 

maigre sa renommée, n'y put rien c h a n ­
ger, ainsi que le prouve le fait suivant : 
Quand les Ital iens, après leur detafte 
d Adoua durent payer des dommages de 
guerre s'elevant a dix mil l ions de lires. 
en m o n n a i e d'argent, le Negus expédia 
ce trésor a la Monnaie, â P a n s , et en 
il*, battre de nouvelles pièces, des t h a . 
lers de Menétilc. Ce thaler de Méneltk 
que l'empereur voulait to ta lement substi­
tuer a la monna ie autrichienne, n'a ja­
mais trouve droit de cité en Ethiopie 

Les recherches de laboratoire ont de-
montre que le cancer n est pas micro­
bien. Il n y a donc ni sérum préventif. 
ni sérum curatif. De longs essais "ont 
prouve qu'il lal iait dans la mesure du 
possible, en tumeurs superficiel les ou 
profondes, résoudre ce problème en ap­
parence contradictoire . « Tuer les élé­
m e n t s malades , et respecter les é l éments | ç.fst s eu lement dans les villes que^ ïa 

P o u i l e ? tumeurs superficiel les • Can- | Populat ion fut forcée de l'accepter sous 
croides. ulcérations sur Lupus, e t c . . | menaces des peines les plus sévères. Mais 
c T U M O C U R » complexe minerai orga- i dans les provinces ou vit la plus grande 
nique at te int ce but. et donne des re- | partie de la population, le thaler de 

' su l ta t s inespérés alors que le radium a | Menélik n'eut jamais cours. Personne ne 
échoué. Pour les tumeurs protondes : j l 'acceptait. Chacun réclamait le tradl-
Sein. rectum, utérus, etc. . la Sensibil i­
sat ion concentre l a c t i o n des rayons, en 
rtuninuo la dose, respectant ainsi les 
é léments de défense et de réparation si 
uti les a la g n e n s o n du Cancer Ces mé­
thodes ont lait leurs preuves et sont 
appliquées 

t ionel thaler de Marie-Therese. Le gou 
vernement fut ainsi contraint de retirer 
la nouvel le monnaie de la circulation. 
Elle fut systémat iquement supprimée et 
remplacée par les pièces portant (effi­
gie majes tueuse de la grande impératrice 

CENTRE CANCÉROTHERAPIQ'le ' du ! des Habsbourg, que le gouvernement 
Dr G. WIRV. 24 rue Marie de Bourgo­
gne. BRUXELLES. 

FRANCE : s'adre?ser Dr Ct P. GE­
RARD, LE NOUVION-en-THIERACHE 
(Aisne) . 483 

L'ÉDUCATION 
DES JEUNES FILLES 

EN RÉGIME HITLÉRIEN 
Berlin. 7. — Les Jeunes filies. tout par- I grandes vi l les c o m m e Addis-Abeba. Du-

ticul ièrement. doivent être élevées a la ! ré-Daoua et quelques autres lieux. Déjà, 
Spartiate, écrit 1« Abbeitsmann ». or- i a u . d > i a de 20 ki lomètres autour de la 
gane du service du travail. Elles doivent | c a p i t a i e aucun indigène de la c a m p a g n e 
être habituées au Ht de paihe. renoncer ! d c h e v a l . une mule ou n'im-
aux so ins de beauté, se passer de sucre- l „ ^ . " , , . „ . , i . „ rt- het . i i »n e r h a n z e de 
ries et de douceurs, s 'accoutumer à une : P ° « e q u e U e „ ^ e ? e

n ^ " * " JÔnd^ions 
papier-monnaie ! D a n s ces condit ions . 

abvssin fit frapper a Vienne et a Iries-
te : • 

Le papier monnaie 
La Banque d Ethiopie a, au cours des 

dernières années , mis en circulation du 
papier-monnaie en billets d'une valeur 
nominale de deux a cent thalers. Mais 
ce papier a cours exc lus ivement dans les 
chemins de fer, à la poste e t d a n s les 

toilette simple qui rende impossible toute 
coquetterie individuelle. 

ARRESTATION DIFFICILE 
D'UN D.VJTEUR ALLEMAND 

1 est indispensable â toute expédit ion 
j se rendant à l'intérieur du pays, de char­

ger sur d e s mule ts spéciaux, dans des 
sacs ou d a n s des caisses, la présleuse 
monnaie , c'est-à-dire, des centa ines e t 
des mill iers de thalers de Mane-Therèse . 
ce qui ne va pas sans entraîner des dif­
ficultés de toutes sortes, d a n s les con­
trées sauvages de l'intérieur, et e n tout 
cas, n'est pas fait pour accélérer le 
voyage. 

Mais si l'on doit, au cours du voyage. 

Provins. 7. — La gendarmerie de Pro­
v ins a arrêté à la gare de Longuevil le 
un déserteur al lemand n o m m é Oscar 
Riedel 20 a n s se disant artiste acrobate. 

Ce mat in , vers 8 h . deux hommes des­
cendaient a la gare de Longuevil le d'un 
train venant de Mulhouse démunis de bil­
lets , i ls t entèrent de sortir s a n s être vus. 
L'un d'eux y réussit , mais l'autre fut in- I acheter quelque marchandise , o n aura a 
terpellé par un employé qui bien que vio- v a m c r e des diff icultés bien plus grandes, 
l emment bousculé parvln . a i arrêter. , { t a chaque livre de café 

d a ? • • T . » * » ' . ï ï g S J y "oscar" ou de c e . chaque p - S c u chaquei iour 
Reidel. Le déserteur qui avait l ' intention i rure. en monnaie d argent s o n n a n t e et 
de gagner Paris a ete ecrouue a la pri- i trébuchante. Les bil lets de banque, ies 
son de Provins so'is l ' inculpation d'in- j chèques sont abso lument inuti l isables, 
traction à la police des C h e m i n s de fer, pour ne pas parler des autres moyens Ce 
de violence» à a g e n t s de la Compagn ie et ! p a j e m e n t ayant normalement cours den» 
de défaut de passeport et de pièces l p s a l , t r p . p a y s 
d ident i té . 

Son compagnon est recherché par la 
gendarmerie . 

LES C0RTÈS ESPAGNOLES 
SONT DISSOUTES 

Madrid. 7. — Le Président de la Répu­
blique a s i g n e le décret de dissolut ion 
des Cortes a la date d'aujourd'hui. 

Le premier tour des é lect ions léglsla-
tiTe» aura lieu le 16 février. Le second 
tour le 1er mars . 

La nouvel le Chambre se réunira le 16 

Difficultés extraordinaires 
Un exemple suffira a caractériser les 

diff icultés extraordinaires contre les­
quel les les échanges doivent se débattre 
encore aujourd'hui e n Abyssinie. Un 
gros commerçant e n café de m a con­
naissance , un Syr ien protégé par la 
France, \oula i t acheter cent tonnes de 
café dans les provinces de l'ouest, qui 
produisent de grandes quant i tés d'ex­
cel lent café. Avant tout, 11 lui fallut se 
procurer à Addis-Abeba, les thalers d'ar-

RADIO-P.T.T.-NORDà LILLE (247 m. 3 
— Mercredi 8 janvier. — 6 h. 50 l Relais 
de Pans-P.T.T.: Bulletin météorologique. 
— 7 h. : Relais de Parls-P.T.T. : Revue de 
la Presse. — 7 h. 40 : Disques : La Prin­
cesse Dollar (valse) . La Chaste Suzanne 
(va l s e ) : Orchestre t z igane; Frères d'ar­
mes (polka pour 2 trompettes. Paniez et 
Burtin. avec orchestre. — 8 h. : Relais de 
Pans-P.T.T. : Revue de la Presse. — 8 h. 
40 : Disques : Le Comte de Luxembourg 
(pot pourri) Lehar; Ensemble (orchestre. 
solistes et chœurs) ; Rose-Marie (sélec­
tion pot pourri) : Mme Lemlchel du Roy. 
André Gaudin (orcheatre et chœurs- ; Le 
Chant du d é s e r t : a) 1 ombre rouge; b) 
le chant du désert (Robert Couzinou. — 
9 h. : Relais de Pans-T.T.T : Revue de 
la presse. — 11 h. ; Relais de Llmoges-
P.T.T. — 12 h. : Disques : Air de Bassanio. 
(Martial Slngher. baryton) : Air de Por-
tla (Mme Fanny Heldy, soprano) ; Air de 
Slylock (André Pernet. basse) ; L'amour 
qui pourtant n'est pas béte. -quatuor 
(Hendy-Make. Singhen et le Clezlo). — 
12 h. 15 : Relais de Montpellier-Langue­
doc. — A 13 h. : Relais de la Tour Eiffel ; 
Bourse des valeurs. — 13 h. 10 : Relais de 
Paris-P.T.T. : Informations. Bulletin Mé­
téorologique. Physionomie d'ouverture de 
l a Bourse. — 13 h 30 : Relais de Montpel­

lier-Languedoc. — 14 h. 30 : Relais de la 
Tour Eiffel, cour divers. — 14 h. 30 : Re­
lais de Pans-P.T.T. : Concert organisé par 
l'Œuvre de la Radio aux aveugles. — 
15 h. 45 : Relais de la Tour Eilfel : Bourse. 
— 16 h. : Concert de Musique de chambre 
avec le concours de MM. François Capou-
lade, violoniste ; Gaston Dupont, violo­
niste : Roger Verdier. a l t i s te ; Mme Mar-
celli-Hedson. violoncelliste : Quatuor à 
cordes Opus 29 ; Quatuor en Mi bémol 
majeur. — 17 h. ; Relais de la Tour Eiffel : 
cours divers. — 17 h. 10 : Disques : Chant 
et musique sérieuse ; Tannhauser (chœur 
des pèlerins; Prière et Berceuse (chœur) ; 
Le Maître de Chapelle : (Grand air Lu­
cien Fugére) ; Orphée : Les plaintes d'Eu­
rydice (Orchestre Philharmonie Sympho­
nie de New-York. — 17 h. 30 : Causerie 
Universitaire ; L'Invasion du département 

Nord en 17*3. par M. le Chanoine 
Peter, directeur de l'fccole de» hautes é t u ­
des commerciales du Nord. — 18 h. : Re­
lais de Radio-Paris : 1/2 heure des jeunes. 

18 h. 30 : Radio-Journal. — 19 h. 30 : 
Disques. — 19 h. 45 : Causerie horticole 
de M. Lenfant, professeur spécial d horti 
culture a t t a c h é a la direction des services 
agricoles. — 20 h. : Disques : 1 2 heure 
d'extrait» d» films. — 20 h. 30 : Concert 
donné avec le concours de Bertal. fantai­
siste de Mme Raymonde Varlet et de l'or­
chestre de la Stat ion sous 1» direction de 
M Maurice 8oret. Une heure de jazs sym-
piiouique et de musique légère : Emll ien-
ne, c'est-y-tol, one step du fils « La 
Bande à Bouboule » : Fantaisie sur l'opé­
rette Kadubec ; Au jardin de» légendes, 
suite de valse» : Fantaisie sur < La Haut ». 
opérette-bouffe : Bertal dan» son réper­
toire ; Fantaisie sur la Fauvette du Tem­
ple, opéra comique ; Dancing Society, 
marche. Une heure de musique variée : 
Suite d'orchestde extraite du ballet c Cal-
Urhoè » : a) introduction et danse orien­
tale : b ) Pas de» éch»rpe* ; c i Danse de 
Callirhoé ; d) Andante ; é) va lse: s ) Est . 
c* un Caprice ; b) La Valse du souvenir : 
c- Un regard, Raymonde Varlet : Ouver­
ture de la Pie Voleuse : Danse Bosniaque, 
czardaa N» 2 : Fragments «ymphoniques 
sur Sophie, opéra comique : Fantaisie »ur 
Véronique, opér» comique : Sui te pour 
mes petits ami» : a) Sérénade du collier 
de saphirs , b) Marche des petit» soldat» 
du plomb . Marche de» soldats chrétiens 
— 22 h. 30 : Relai» de P»ri»-P.T.T. : Infor­
mation». Bulletin Météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 3) . — 7 h. : 
Chanson» de route. — 8 h. : Droit admi­
nistratif — 8 b . 18 : Nuit sur mer : Sur 
le flot berceur ; Les moineaux insolent» , 
La fanfare du dimanche : Jeux de polo 
— 11 h : Quatrième symphonie (Bee­
thoven) : Suite d'orchestre ; Les Perse» 
— 12 n : Le» arbuste» d'ornement. — 
12 h. 10 : Assurances sociale». — 12 h. 15 : 
Co»l fan tutte , L'Arleaienne : Six danses 
allemande» . Ballet de cour : L'Amour sor­
cier ; SI tu le veux : L'Ane blanc : L» 
beau rêve Le Lied : Maman, dites-mot . 
Symphonie Italienne. — 14 h. : Pages de 
Zola. — 14 n. 30 : Poste colonial. 16 h. : 
Au printemps : Un bruit d» rame» ; Pour­
tant ; Wake Up. — 17 h. : Le cycle du 
carbone — 17 h. 16 : Le» livre». — 
17 h. 30 : Scène» bretonne» : Venise ; 
Triste est la steppe : L» captive : Apaise­
ment. — 18 n. : Scoutisme d'hiver : Livre 
de Sully — 18 n 30 : Jour de fête au 
p»y« basque . Axel : Aubade : Première 
étude symphonique ; Quatrième rapsodie 
e n ml bémol (Liszt) . — 18 h. 30 : Fernand 

Gregh. — 19 h. 50 : Paul Reboux. — 
20 h. : Histoire du théâtre lyrique ; Mille 
regrets (des Près) ; Descente in hortium : 
Il s en va tard ; La bataille de Marlgnan. 
— 20 h. 45 . « César et Clèopâtre ». cinq 
actes et un prologue de Bernard Shaw. 
avec Jacques B»umer, Balpètré. Ludmila 
Pltoef, Marcelle Génia. Janine Mlrande, 
etc. 

TOUR EIFFEL (206 m ) . — 14 h. 30 : 
Station coloniale. — 18 h. : Lille. — 
18 h. .30 . Sciences naturelles. — 20 h, 30 : 
Strasbourg 

PARIS P. T. T. (431 m. 7) . — 11 h . : 
Limoges. — 12 n. 45 : Vedette». — 14 h. : 
Espéranto — 14 h. 30 : Radio aux aveu­
gles : Improvisat ion; Menuet (Hekklng) ; 
Chants russe (Laloi : La Luue Rousse ; 
Nos vieux Noëls ; Le Muguet fleuri ; Oui 
et non — 16 h. : de Lalo : Rapsodie nor­
végienne : Marine : Quatuor : Namouna. 
— 17 h. : Louis XV : Huitième concerto 
( Mozart ) , La Vestale ; La Danseuse de 
Tanagra. — 17 n. 40 : Les enfant» anor­
maux. — 18 h. : Adagio et cherzo ; Ro­
mance en mi bémol iRubinstetn) ; Sonate 
en soi (Scarlatti) : Valse en la (Brahms) ; 
Islamey. — 19 h 38 : Marche tzigane : 
La Belle au bois dormant. — 20 h. 20 : 
Malentendu : Rêve. — 20 h. 30 : Folklore 
bourbonnais — 21 h. 15 : Quatuor à 
cordes ( Verdi ) : Granadoch : Quatrain ; 
Ballade ; Abat-jour . Esquisses ; Chanson 
à bercer : Chant éléglaque : Le Bachelier 
de Salamanque : Jazz dans la nuit ; Ode 
à une Jeune genti lhomme. — 23 11. : In­
formations d Amérique 

POSTE PARISIEN (312 m . 9 ) . — 7 h. 10 : 
José el Matador : Fortlng ; Il n'y en a 
qu'un : Les pescadoux . Un mot de toi : 
Si Je pouvais savoir : Vogue, mon cœur ; 
J'ai laissé mon cœur ; Nuit si lencieuse : 
Sérénade. — 12 n. 5 : Disques nouveaux. 
— 18 h : L'éclipsé de la Lune. — 18 h. 52 : 
Marguerite au rouet ; La Jeune religieuse ; 
La Poste. — 19 h. 37 : 27 rue des Aca­
cia» ; Ici l'on pèche ; Chez moi Je t'aime : 
Ton amour est comme une rose : Made­
moiselle. — 20 h. 20 : En Correctionnelle, 
par Diamant-Be-ger. avec Pauline Carton, 
Milly Mathls. Serjius. Pierre Moreno. Bal-
der et Jaboune. — 21 h. 10 : Music-Hall. 
avec Suzanne-Marie Bertln. Jean Solar. 

FECAMP (26S m. 5) . — 7 h. : Disques. 
— 8 h. 30 : Mélodies. — 10 h. : Orchestre 
symphonique. — 11 h. : Chansonnette». 
— 12 n. 30 : Heure des auditeurs. — 
16 h. 30 : Emission enfantine. — 19 h. : 
Concert. — 21 n. 6 : Musique religieuse 

RADIO TOULOUSE (338 m. 6) . — 
18 h. 16 • L'Africaine ; Siegfried : Tann­
hauser : Don Juan. — 18 h. 30 : Violon­
celle : Allegro appasslonata (Salnt-Saenai: 
Sérénade française : Gavotte. Sarabaade 
de la première suite en sol (Lull i) . — 
19 .h. 5 : Orcnestre viennois. — 19 h. 50 : 
Chanson d'amour ; Les Ailes ; Les Ra­
meaux Les Goélands. — 21 h. 36 : Le 
Calife de Bagdad. — 21 h. 40 : «Mulvlna» 
opérette de R. Hahn. — 23 h. 15 : Lakmé; 
Carmen ; Mignon. 

STRASBOURG (349 m. 2) . — 11 h. : 
Sigurd ; La Walkyne ; Danses sympho-
nlques n°> 1 et 4 iGneg i : Sonate e n si 
mineur (Liszt) ; Nocturne en do dléae 
mineur (Chopin) , Le Cygne de Tuonéla. 
— 12 h. : Wolg». Wolga . Good nlght : 
Deux guitare» ; Romance tzigane : Au gré 
de ma barque : Torna ; Idylle passion­
nelle : Compana » sera : Les Brunes, les 
Blondes ; Donne-moi ton cœur ce soir ; 
Fantaisie carnavalesque ; Lou Tavan : En 
route pour le» Antilles. — 13 h. 5 : Trio 
humorist ique : Rêverie ; Flleuse au 
rouet ; Le Chantre de mon village : La 
Poule. l'Ane et le Coucou : Mélodie nègre : 
Danse espagnole , Feuilles au vent : Dia­
logue tendre ; Dans la calme nuit : En 
ae Jouant : Etude mignonne : Tarentelle ; 
Fantaisie pastorale ; Muguet ; Jongleur ; 
Petites variation» sur un air de prin­
temps. — 14 h 30 : Station coloniale. — 
17 h. 30 : Russlan et Ludmllla : Trot» dan­
ses espagnoles : La Farandole . Marle-
Madeletne ; Toréador et AncUUouse. — 
18 h. 30 : Chant. — 19 h : i La Mise a la 
retraite des fonctionnaires ». — 20 h. 30 : 
Depuis le Palais des Fête» : Symphonie : 
Shvlock : Inscription pour les portes de 1» 
ville : Sarabande et danse» : Un jardin sur 
l'Oronte ; Rapsodie espagnole. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9 ) . — 
13 h. 10 : S. les femmes étalent soldats : 
La Mascotte : Les Patineuses : Dèdé ; Air 
d Hérodlade ; du Pays du Sourire ; Pièce 
pour flûte et clarinette ; Pettt homme. 
c'e»t l'heure de faire dodo. — 18 h. 30 : 
Rêve de v*il»e . Les Salt imbanques. — 
20 h 30 : de Strauss : Tlll Eulenspicgel : 
Le Chevalier a la rose : de Wagner : 
Tristan et Iaolde ; Crépuscule de» dieux 

BRUXELLES FLAMAND (321 m. • ) . — 
12 h. : Llnaraso ; La Femme maîtres»» ; 

De 1' « Officiel » : M. W a t t e i Albert, j 
chel de service de 4e classe a la percep-1 
tion de Vimy, a e te a f iec te e n la mênn 
qualité à la perception de Boulogne — 

N ' I K U N I P L U S U A D 2 ) b K . . . I Mer ; M . Leiebvre Maurice, chef de e a 
I vice de 3e classe, fonde de pou voira 
' ntpe provisoire a la recette d e s f inancée f 

Clermont (Oise) . 7 — U n e assez eu- i de Château-Thierry, a ete affecte a l a ) 
r ieuse mani fes ta t ion s'est produite, hier i trésorerie générale d e 1 Aisne pour j 
soir, â la Rue-Saint-Pierre. Comme le bal ; remplir a titre provisoire les f o n c u o n e 
battait son plein, le garde champêtre | de chef du service de la perception ; M. 

. apparut soudain d a n s l 'entre-bâil lement i Protat Louis, chef de service de 3e claa-
800 pièces anc iennes russes e n platine, ^e la porte et. d u n e voix sévère, invita | se charge du service de la percept ion a 
e n or. en cuivre, représentant une som- toutes les j eunes filles de moins de 15 | la trésorerie générale du Gers , a e te a i ­
m e de 150.000 francs suisses. La police a n s n o n a ccompagnées de leurs parents j fecté a la recette des f inances d e ChSvi 
de Francfort a s ignalé éga l ement qu'une à vider les l ieux, ainsi que l'ordonnait I leau-Thierry pour y remplir, a t itre p r o - j 
prime de mille l i tres sterl ing est offerte un tout récent arrête de M. Brugnevin . visoire. les fonct ions de londé de peu*-] 
à quiconque permettra de faire retrou- maire, dont on ne sai t encore s'il es t i voirs : M. Berger Maurice, c o m m i s d t t i 

er les malfa i teurs ou la valise. légal, ledit arrête n'étant p a s revenu i Trésor de 2e classe à la recet te de» ffol 
approuve de la Préfecture. j r.ances de Cambrai , i n s e n t sur la l i s t e l 

n t .* i ™ „ . .„ . .„™_ T - „ „ ~ ) . , d'apLtude a remploi de chef de serv ice , ! 
Ce fut un beau vacarme. Le garde. r p s J L . t . , . « _ . „ , „£«<. i» . numéro» S é t a l 

conspué, bouscule, dut se retirer sous les . ^ les b " a S c h e s ^ e % n ^ « ^ o m p î e ! 
h u e e s de la foule s a n s avoir réussi a K " l e s „ °[*n™r,.l,5fn„ . « V - n ^ S S a l 

d « ^ ^ C p J ^ ^ e P â ^ e n ^ r o ^ I f Z \ ^ U ^ ^ ^ ^ ^ ^ r £ S S s s 
dre. ordonna au tenancier de fernfer son : ̂ T i u ^ l ^ C ^ r ^ ll*ciï$S. 

Jean, chef de service de 5e c lasse a la. 
perception d'Armentiére». a e te a f f e c t a 

Aujourd'hui, la gendarmerie enquête à u trésorerie générale de r Aisne pour 
sur la triple pla inte du maire, du garde y remplir les fonct ions de chef d u se*-
et du tenancier du bal. I vice des comptes de gest ion. 

bl issement. ce qui d o n n a h e u 
nouvel les mani fes ta t ions . 

Souvenir de Joseph Strauss ; La Fauvette 
du temple ; La Tosoa ; Rigoietto ; Pièces 
pour piano ; Granada, Sevilla, Cadix : 
Suite oriental» (Popy). — 17 h. 30 ; Qua­
tuors n-» IV, V et VI (Beethoven) . — 
21 h : Carmen (Bizet) . 

DROITWICH (1.500 m ) . — 13 h. 1 5 : 
Récital d'orgue. — 14 h. 50 : Récital de 
piano. — 15 h. 1 5 : Benl Mora ; Sym­
phonie en do mineur n» VI iGlazounowi : 
Concerto de violon en la (Mozart) : Ka-
rclia. — 18 h. 30 : De Liszt : Ballades 
• s i I et II. — 20 h. : Concert Bach : 
Fantaisie et fugue en sol mineur : Con­
certo brandebourgeois n» VI : Cantates 
d'église : Concerto en la mineur ; Cantate ; 
Suite n» III en ré. — 22 h. 10 : Le B. B. C 
Orchestra. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1) . — 
14 h. : Trois pièces (Haendel) . Une exécu-
sion ; Danse slave : Rêverie du soir : Mar­
ché militaire. — 15 h. 30 : Figaro ; Thaïs ; 
L'Egoïste géant ; Trois peintures irlan­
daises . La Vierge rebelle. — 19 h. 15 : 
Pusmleanya ; Haendel et Gretel ; Scherzo 
et polonaise ; Valse caprice : Ruy Bia». — 
21 h. 45 : Rigaudon : Fantaisie en do mi­
neur (Mozart) : Bourrée fantasque : 
Etude en fa dièse (Straiwnsky). 

LUXEMBOURG (1.304 m.) . — 7 h 25 : 
Marche du 1.3« rég iment; Chanson 
d'amour ; Pot-pourri russe : A nous la 
liberté ; Eva : Romance ; Au Jardin d'un 
temple chinois. — 12 h. 40 : Marche de 
la liberté ; Vi et You , Danse des vagues ; 
Sérénade espagnole : La Tosoa : Le Lac 
d'amour . Gopak. — 13 h. 15 : Peer Gynt : 
Ce que rêvent le» fleur», valse : Humo-
resque ; Berceuse nègre : Rigaudon ; Nuits 
s i lencieuses ; Sentier fleuri. Intermezzo ; 
Toboggan — 20 h 45 : L'es-tu dit ou l'as-
tu pas dit ? : La Bohème : Corbleu, Ma­
n o n : Dimanches ; Rumba-T»mbah : Les 
Millions d'Arlequin. — 21 h. : Scherzo du 
Songe d'une nui t d'été. 

' Dana tout 

tca caria W QUART EVIANl 

POUR L'OBSERVATION 
PAR T. S. F. DE L'ÉCLIPSÉ 

DE CE SOIR 
Nous avons signalé dans nos édit ions 

de lundi, l'eclipse totale de lune qui doit 
se produire aujourd'hui au début de la 
soirée (phase totale vers 18 h ) , et nous 
avons publié l'appel adressé par l'Asso­
ciation Astronomique du Nord aux sans-
li l istes de la région pour observer l'effet 
produit par cette éclipse sur la propaga­
tion des ondes. 

L'A.A.N. nous prie de porter à la con­
naissance des observateurs éventuels 
quelques indications complémentaires. 
Des essais effectués ces jours derniers 
ee traduisent par les recommandations 
suivantes : 

1. Mesures sur ondes moyennes : Le 
tading étant relativement lent, les obser­
vations sont plus faciles. Il est recom­
mandé aux observateur» de régler leur 
poste sur Radio-Toulouse (émission » 
partir de 18 h.). Noter toute» le» dezni-
minutes la division de la graduation mil­
limétrique devant laquelle se trouve le 
repère du milli. ou la largeur de ce re­
père, suivant les dispositif». Continuer 
les observations en le» espaçant un peu 
plus «prés la fin de l'éclipsé, autant que 
possible Jusqu'à 22 heures. 

2. Mesure» sur ondes courtes (Rome, 
Daventry, Zeezen). — Le fadlng étant 
très rapide 11 n'est pas possible d'en n o ­
ter le détail sans enregistreur. Se borner 
à compter le nombre d oscil lations d u 
repère au cours d u n e minute entière, en 
évaluant leur amplitude moyenne, et en 
notant leur position moyenne d'equtll-
bre. dans la mesure du possible. Recom­
mencer cette opération toute» le» cinq 
minute». Observer le plu» longtemps 
qu'on pourra entre 15 et 22 heures. 

3. Observation par écoute au son. — 
S'attacher * noter 1 intensité relative de 
la réception aux différent» Instant». 
ainsi que les parasites t fréquence, i n t e n ­
sité, caractéristiques). Opérer entre 18 
et 22 h., par observation da Radio-Tou­
louse de préférence. 

Pour permettre aux observateurs de se 
régler sur l'heure exacte durant le phé­
nomène, la station de Radio-P.T.T.-Nord 
diffusera l'heure de l'Observatoire de Pa­
ris a 16 h.. 17 h.. 18 h. 30 (par relais de 
Paris P.T.T.) et 20 heure». 

Nous rappelons que l'Observatoire de 
I Association Astronomique du Nord 
(Inst i tut de Physique, 60. rue Gauthier-
de-Chàtl l lon. Lille) sera d'autre part 
ouvert au public de 18 b 30 à 20 h. pour 
1 observation visuelle du phénomène ; 
observation qui risque fort d'être quel ­
que peu gênée par les condition» météo­
rologique», le» pronostics n'étant actuel ­
lement pa» tre» favorable». 

CLOTURE DE L'EMPRUNT 
POUR U DÉFENSE NATIONALE 

P a n s , 7. — Les rense ignements re-
cueil l is par le ministère des F inances 
fa isant apparaître l 'opération du Trésor 
c o m m e ent i èrement couverte, le minis ­
tre a décide que l 'émission des obliga­
t ions 5 ',„ 1935 pour le f inancement des 
programmes de défense nat ionale serait 
déf in i t ivement close ce soir. »»», 

CONTRE LA TUBERCULOSE 
Le f i lm relatif à 1 organisat ion a n t i . 

tuberculeuse e n France, récemment éditai 
par le comité National de Défense c o a . 
tre la tuberculose, a l 'occasion de la c a m ­
pagne du Timbre Ant i tubercu leux v ient 
d'être présente avec le plus grand succea 
par M. le docteur Sa idm. -L au cours 
d'une conférence laite a l 'Université d e 
Moscou, et a Kharfcov. devant de n o m ­
breux médec ins russes prenant par t a, 
un important congres scientif ique. 

LE FORFAIT ET LES ARTISANS 
On nous c o m m u n i q u e : 
« L'article 4 de la loi du 31 décembre 

1935 portant f ixation du Budget gênerai 
de l'exercice 1936. a modifie profonde­
m e n t les articles 13 et 14 du Code gêne­
rai des Impôt s Directs qui avaient inst i ­
t u é s la forfait oblgatoire pour une cer­
ta ine catégorie d'artisans ta isant moins 
de 300.000 francs d'affaires par an. 

La forfait ai t désormais facultatif 
pour ceux des art i sans qui seront en me- r r V M m . H » ™ , ? ? V"^ S"M, * ? * r 
sure de sniimettre à l 'Administration une il™. M ° l e . Hçyraud._a Chante loube d » 

Une fillette 
qui dépérissait 

C'était pitié de la voir n 

sure de soumettre à l 'Administration une 
comptabi l i té régulière-

» A cet effet , la Confédérat ion Géné­
rale de l 'Artisanat Français , 30. rue des 
Vinaigriers. Paris (X°> m e t à la disposi­
t ion d e s ar t i sans confédérés un Regis tre 

Saint-Pal-de-Mons (Haute T,oire) de» I 
venait si pâle et si maigre , que c'rtaf* i 
une pitié de la voir . . La pauvre pet i te . : 
n'avait jamais fa im et elle n'était p lus 
que l'ombre d é l l e - m é m e . Elle avait dm 
interrompre son travail. C'était d 'autant ; spécial de comptabi l i té art isanale leur n l i » ™ ™ m n „ . *-~- " 

permet tant d être en règle avec l'Admi- ! 21 -" ̂ r ^ " ' ' ? Z ^ i 8 V 8 1 S ' ! i l pr^' 
nistrat ion des Contributions Directes . , ^ , b l e n d e s r c m e ° = s - s a n s succea. be -

» Les art i sans ayant conclu en 1935 
un forfait pour deux année» et qui dési­
reraient pour 1936 n'acquitter l'impôt 
que sur le bénéfice réel réalisé en 1935 
doivent en informer le contrôleur des 
Contribut ions Directes d u Ueu du s iège 
de l 'entreprise avant le 2 février 1936. 

s Tous rense ignements utiles, ainsi que 
le modèle de la d e m a n d e a adresser au 
contrôleur sont fournis par la C.G.A.F. ». 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

L'institut d u Docteur VIDAL se fait 
u n scrupuleux devoir de n e traiter que 
les malades susceptibles d'être amé­
liorés. 

U n e x a m e n des réflexes sympath iques 
est donc nécessaire avant d'entrepren­
dre ce tra i tement dont les mervei l leux 
résul tats ne sont p lus à démontrer . 

L a s thme , les r h u m a t i s m e s et certains 
cas de paralysies (Tabès, hémiplégie , 
maladie d e Parkinson) . ma lad ie s répu­
tées incurables jusqu'à c e jour, (ont sé­
r ieusement améliorées . 

Le tra i tement est encore particulière­
ment eff icace d a n s les troubles diges­
t i fs ( m a u x d'estomac, entéri te , const ipa­
tion i, les troubles c irculatoires (hyper­
tens ion, retour d'âge) , et surtout les 
troubles nerveux (maux de tête , angois ­
ses , insomnies , vertiges, neuras thén ie ) . 

G r â c e a u Docteur VIDAL, le G r a n d 
Spécial i s te de la Sympath lcothéraple , 
de nombreux malades peuvent donc es­
pérer le retour â une exis tence normale . 

Le s imple frôlement de pet i t s s ty lets 
métal l iques appliqués s de s points pré­
c is de s fosses nasa les , une réact ion â 
peine perceptible et s a n s aucune dou­
leur, la réact ion b ienfa isante est ob­
tenue . 

La m é t h o d e si r igoureusement person­
nelle du Docteur VIDAL est appliquée 
à son Inst i tut de LILLE, 13, Rue Fai-
dherbe. tous les jours d e 10 heures â 
midi et de 3 heures â C heures. On peut 
prendre rendez-vous. Té l éphone : 605.85. 

0466 

« On me consei l la un Jour les Pl lulee i 
P i n * pour elle. Après une s emaine d e I 
traitement, elle avai t déjà repris quel ­
ques couleurs et de 1 appéti t Teu d e 
temps après, elle avait retrouve ses for- I 
ces e t son poids normal . Aujourd'hui» i 
elle a pu recommencer à travail ler 
elle va très bien. » 

Combien d'entants , à l'âge de la for­
mation, sont d a n s le cas de Mlle Hay-
raud. C'est que le s a n g est appauvri e t 
l 'organisme affaibli par la transforma­
tion qui s'accomplit en eux. U r o cure 
de Pilules Pinlc à cet â g e est tout à fai t 
indispensable, la ie rend a u s a n g aa ri- I 
chesse normale en globules l o u g e s : 
tout le corps est a ins i to»ùflé. La bonne i 
mine . 1 appét i t , les forces et l 'entrain 
reviennent . En quelques semaines , c 'est 
le rétabl issement complet et définitif . 

Fa i tes commencer dès aujourd'hui u n e 
cure de Pi lules P ing â vos enfanta, voua 
e n ferez des jeunes g e n s robustes. T t e e 
pncics : frs 8.50 la boite. 9 3 U 

MEDAILLE D'HONNEUR 
DES P. T. T. 

D e 1 » Officiel » : Par arrête e n d a t e i 
du 3 décembre 1935, ont été décernée» » 
les d is t inct ions s u i v a n t e s : 

La médai l le d'argent est subst i tuée à ; 
cel le de bronze attr ibuée depui» cinq i 
au moins : M. Sirven. facteur. Honda* 
choote . 

Médaille de bronze. _ Agent» e t o u ­
vriers bénéficiant de points de grade : 
MM Leliair. manutent ionnaire . Lille : 
Fossart chef d équipe. Laie ; Binet . 
courrier convoyeur, Lille : Parsy, cour­
rier convoyeur, Lille : WaUard. facteur-
chef, Tourcoing ; Bonduei . chef mon­
teur, Tourcoing ; Cauwet, facteur-chet, 
Boulogne-sur-Mer : Maillard, agent m e » 
tupulant, Boulogne-sur-Mer. 

Agents e t ouvriers ne bénéf ic iant p e e I 
de points de grade MM. Fatrez, facteur,1 

Valenciehnes : Vachey. facteur. D o u a i ; 
Rivet , facteur. Montreuil-sur-Mer : Bal-
facteur, Calais ; Ledéc, facteur. Hou-
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